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NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LA REPARTITION DU 

CAMPAGNOL SOUTERRAIN Pitymys subterraneus (de S e l y s -

Longch. 1836) DANS LE DEPARTEMENT DE MEURTHE & MOSELLE.* 

par 

François L E G E R * * , Mar ie -Char lo t t e SA INT G I R O N S 0 

et Marc A R T O I S * * * . 

L 'é tude des Mammi fè res a été longtemps délaissée en Lorra ine 

et les données que nous l ivre la bibl iographie sont souvent f r agmen­

taires ou t rop anciennes. Les pet i ts mammifères peuplant notre région 

n'avaient jusqu 'à ces dernières années intéressé que très peu de 

natural istes. 

L a par t ic ipat ion à la réal isat ion de l 'a t las nat ional des M a m m i ­

fères de France a nécessi té l 'examen de nombreuses pelotes de 

reject ion pour l 'é tude de la distr ibut ion des micromammi fères ( R o n -

*Note présentée à la séance du 13 décembre 1985, transmise par M. ANDRAL. 
o 

Laboratoire d'Evolution des Etres Organisés, 105 Bd Raspail, 75006 Paris. 
** 

Groupe d'Etude des Mammifères en Lorraine, Lagney 5^200 Toul. 
*** 

Centre National d'Etudes sur la Rage (Ministère de l'Agriculture, Direc­

tion de la Qualité) B.P. 9, 5^220 Malzéville. 
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geurs et Insectivores). Dans le cadre de cet inventaire ont été e x a ­

minés 13 restes de campagnols souterrains (Pi tymys subterraneus) 

provenant du sud-ouest de la Meur the -e t -Mose l l e où le statut de 

l 'espèce éta i t encore très impréc is . 

L e campagnol souterrain appart ient à la fami l le des Cr icé t idés 

qui compte c inq représentants en Lor ra ine . Il est de pet i te ta i l le (neuf 

cent imètres pour la longueur de la tête et du corps et environ trois 

cent imètres pour l a queue) et son poids n 'excède pas 23 grammes 

[SAINT G I R O N S , 1973]. Il mène une vie en grande part ie souterraine 

et sa nourr i ture se compose surtout des part ies endogées des plantes: 

rhizomes, rac ines, bulbes [SAINT G I R O N S , 1973]. De ce point de vue 

l 'éco log ie du campagnol souterrain présente des simi l i tudes avec le Rat 

taupier ou Campagnol terrest re (Arv ico la ter rest r is) connu dans notre 

région pour les dégâts qu ' i l peut commet t re [ H A R R A N G E R , 1967]. 

C 'es t H O L A N D R E qui , à notre connaissance, signale pour la 

première fois le Campagnol souterrain en Lorra ine d 'après cinq i n d i ­

vidus capturés en octobre 1841 dans la loca l i té de F e y - l e s - M e t z en 

Mosel le [ H O L A N D R E 1851]. L a faune de G O D R O N [1862] n 'apporte 

pas de nouvelles mentions et ne ret ient que la référence précédente. 

P I E R R A T [1887] rapporte pour la première fois sa présence dans le 

département des Vosges. L 'au teur n' indique pas les loca l i tés d 'obser ­

vation et se borne à dire qu ' i l est assez commun. Il faudra attendre 

les travaux de D U B O S T [ i960] pour avoir la preuve de sa présence en 

M e u r t h e - e t - M o s e l l e , dans la forêt d 'Amance près de Nancy. En f i n , 

nous venons de le découvrir dans le département de la Meuse où i l n 'a 

jamais été signalé auparavant [ L E G E R et c o l l . , à paraf t re] . L ' examen 

des pelotes de ré ject ion a permis de préciser la répart i t ion du c a m p a ­

gnol souterrain en Meurthe et Mose l le . Depuis 1981, des lots ont été 

récoltés dans 47 local i tés de la part ie sud-ouest du département 

permettant l ' examen et la déterminat ion de 12 937 proies de la 

chouette e f f ra ie (Tyto a lba) , parmi lesquels 13 restes de campagnol 

souterra in. C e l u i - c i a été retrouvé aux environs d 'Amance où D U B O S T 

[1962] l 'avai t in i t ia lement signalé. Il s 'agi t des communes de M a l z é -

v i l le , Champenoux et Ve la i ne -sous -Amance . Par a i l leurs , i l a été 

découvert dans le Toulo is , où i l n 'avait jamais été mentionné. Les 

communes concernées, toutes voisines sont Laneuvev i l le -der r iè re-Foug, 

Sanzey, Boucq , Lucey , Lagney et V i l l e y -Sa in t -E t i enne . E n f i n , l 'espèce 
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a été trouvée dans des pelotes provenant de la Chapel le de N o t r e -

Dame des Gout tes à Housselmont (commune de A l lamps) mais ne 

f igure pas dans les pelotes recuei l l ies dans les loca l i tés environnantes. 

Il est possible que l 'ex is tence du campagnol souterrain à Housselmont 

soit l iée à la présence de microbiotopes favorables, notamment sur les 

côtes, également connues pour leurs or ig inal i tés botaniques et en tomo-

logiques [ S A C H O T , corn. pers. ] . 

Sur le secteur étudié en Meurthe et Mosel le le campagnol 

souterrain est une proie peu capturée par la chouette e f f ra ie . Il n 'a 

jamais at te int 1% du to ta l des proies dans les dix local i tés où nous 

l 'avons trouvé dans les pelotes de l ' e f f ra ie . Le campagnol souterrain 

est connu pour sa distr ibut ion ponctuel le en pet i tes populations plus ou 

moins isolées [ L E L O U A R N & SAINT G I R O N S 1977]. Cec i a pour 

conséquence une méconnaissance de sa dist r ibut ion dans plusieurs 

régions de F rance . 

Actue l lement nos recherches ne sont pas assez avancées pour 

a f f i rmer que les populations des environs de Toul et de Nancy sont 

isolées géographiquement. Il est possible qu 'e l les soient en contact par 

l ' in termédia i re de la vallée de la Mosel le (Tou l , L iverdun, Frouard) . 

En f i n , la loca l i té de Housselmont ne cons t i t ue - t -e l l e pas l ' ex t rémi té 

sud de la populat ion du Toul ois dont l a distr ibut ion passerait par les 

vi l lages des côtes (Foug, Choloy, Domgermain , C h a r m e s - l a - C ô t e , 

M o n t - l e - V i g n o b l e , B lénod- les -Tou l et Bul l igny) ? 

Des réponses à ces interrogat ions pourraient être obtenues par 

de nouvelles récol tes de pelotes qui restent à fa i re . Les raisons de 

l 'absence du campagnol souterrain de certains secteurs de la Lorra ine 

ne sont pas t rès c la i res . B ien que les données enregistrées jusqu'à 

maintenant soient t r ibuta i res de la sé lect ion opérée par la chouette 

ef f ra ie dans la capture de ses proies, i l est remarquable de constater 

que le campagnol souterra in , à de rares except ions près, est absent des 

local i tés de "p la ine " et semble confiné à cel les des côtes autour de 

Nancy et de Tou l . Son absence de la plaine est peut -ê t re en l iaison 

avec la hauteur de la nappe phréat ique, défavorable à la vie souter ­

raine. Ce n'est cer ta inement pas l 'unique fac teur . Peut être y a - t - i l 

compét i t ion avec le Campagnol des champs (Microtus arval is) et le Rat 

taupier (Arv ico la te r res t r i s ) , abondants en Lorra ine et qui ut i l isent une 

niche écologique voisine. Des piégeages rel iés à d i f férents paramètres 
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écologiques, seraient très ut i les dans la connaissance des microbiotopes 

préférent ie ls du campagnol souterrain dans ce secteur de la Lor ra ine. 

liste des communes échantillonnées [les ch i f f res entre crochets 

correspondent au nombre de proies vertébrées examinées dans les 

pelotes] : 

A l lamps [734] . And i l l y [784] . Ansauvi l le [447] . Avrainvi l le [80] . 

Bar isey au Pla in [8] . Bar isey la Côte [562] . Beaumont [ 151 ] . Blénod 

les Toul [22] . Boucq [534] . Bouvron [208] . Bru ley [16] . Bul l igny 

[281] . Burthécourt aux Chênes [31] . Chal igny [3] . Champenoux [621] 

Essey les Nancy [9] . F l i rey [42] . Germiny [181] . Gézoncourt [161] . 

Gibeaumeix [131] . Gr iscourt [6] . Gye [222] . Hamonvi l le [ i l ] . 

Haraucourt [26] . Housselmont [130] . Lagney [435] . Laneuvelot te 

[181] . Laneuvevi l le derr ière Foug [408] . Lenoncourt [245] . Lucey 

[425] . Malzévi l le [154] . Mandres aux quatre Tours [128] . Mannon-

court en Woëwre [1032] . Manonvi l le [150] . Maron [ l ] . Royaumeix 

[54] . Sanzey [369] . Saulxures les Vannes [1597] . Tonnoy [7] . 

Tremblecour t [930] . Uruf fe [209] . Vannes le Châte l [535] . V a r a n -

gévil le [212] . Vela ine sous Amance [291] . V i l l ey Saint Et ienne [167] 

V i te rne [6] . 

Il nous est agréable de remercier i c i ceux qui ont contr ibué à la 

récol te des pelotes de réject ion en Meurthe et Mosel le : E . B A R ­

B I L L O N ; M .F . B E R N A R D ; A . B E A U T R U ; I. B O U R G E O I S ; D. 

C O R N E T ; H. G U E R I N ; B. H A M O N ; V . J A G U ; D. M A N S I O N ; J .P. 

M A U C H I E N ; J . Y . M O I T R O T ; M . M O R L O T ; B. S A C H O T ; F. 

S C H W A A B ; J .B . S C H W E Y E R et M . T H E V E N O T . 
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Figure 1 : Présence du Campagnol souterrain (Pitymys subterraneus) dans un secteur 

de la Meurthe-et-Moselle [encadré, en haut à gauche] d'après l'analyse de 13 0^3 

proies provenant de localités différentes. Les étoiles correspondent à des 

localités où l'espèce a été observée dans les 

pelotes de rejection et les carrés, les 

localités échantillonnées où l'espèce n'a pas 

été trouvée. La grande étoile indique la 

localité de Amance (DUBOST 1962) . 
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TOUJOURS A PROPOS DU GRES D'HETTANGE 

ET DU LUXEMBOURG : 

Le forage de Basse Rentgen et l a c a r r i è r e de 

Haute Parthe. Logique des aff leurements * . 

par 

Pierre L. MAUBEUGE 

RESUME : 
A. La création d'une énorme carrière un peu au NE de Hettange Grande 

(Moselle) explique parfaitement une anomalie paléontologique dans un sondage entre 
Hettange et la frontière luxembourgeoise. C'est la base du Sinémurien qui est 
localement affectée par la grésification, l'unité lithostratigraphique du Grès 
d'Hettange restant bien distincte. Ceci se place très bien dans une synthèse 
stratigraphique régionale, Luxembourg compris. Il est établi une nouvelle espèce 
de WaHNEROCERAS pour la base de l'Hettangien. 

Dans toute une série de travaux j ' a i repris progressivement 

l 'é tude strat igraphique de l 'Het tang ien et du Sinémurien dans leur 

fac iès gréso-sableux du Nord de la Lor ra ine , du Grand Duché de 

Luxembourg et du Luxembourg belge. 

* Note présentée à la séance du 1*t mars 1985. 
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J 'a i pu établ i r la véri table strat igraphie de ces format ions en 

découvrant avec un étonne ment profond que personne n'avait vu l ' e x i s -

tance du problème; et ce la avait conduit à une car te géologique assez 

peu f iable même pour la seule l i thostrat igraphie dans le Grand Duché 

même. Or là résidait une énigme strat igraphique. 

Il reste certa inement des problèmes de dé ta i l , mais les l ignes de 

base que j ' a i établ ies restent valables sur les immenses étendues 

concernées par ces grès du Jurassique infér ieur . 

Les spécial istes en discutaient déjà i l y a plus d 'un s ièc le et 

une réunion extraordinaire de la Société Géologique de France avait 

même eu l ieu à Hettange spécialement pour discuter du problème. 

Mais on le l im i ta i t alors à la région f rançaise sans voir ce lu i propre du 

Grand Duché. 

Tout démarre du Luxembourg belge où les géologues levant la 

car te de ce pays ont réal isé d 'emblée une f ine analyse des sér ies. Ils 

ont ainsi dist ingué deux unités l i thostrat igraphiques, indépendamment de 

toute coupure en étages. A la base i ls ont distingué les Sables et Grès 

de Metzert et au-dessus les grès de F lorenv i l le , dans la part ie Est de 

la Province de Luxembourg. J ' a i pu démontrer que ces deux unités se 

retrouvaient dans le Grand Duché; partant ce la permet ta i t de caler les 

étages Hettangien et Sinémurien sur cet te sér ie , à des détai ls de 

l imi tes précises prés, encore base de discussions, d 'a i l l eu rs . Le fa i t 

majeur est b ien qu ' i l ex is te au contact des deux étages une d iscon­

t inui té strat igraphique traduisant un mouvement épirogénique donc une 

pulsat ion tecton ique, à travers le bassin sédimentai re. E l l e est marquée 

par une sur face taraudée et une l igne conglomérat ique. J ' a i pu 

expl iquer les af f leurements et les trouvai l les d 'Ammon i t es , Hettangien 

en bas et Sinémurien en haut, étant séparés par ce t te l igne de d iscon­

t inu i té . Une seule except ion est établ ie tout au Nord-es t du Grand 

Duché où à Ernzen une Ammon i te s inémurienne, d 'a i l leurs pas trouvée 

en place par un géologue, parai t bien ne pouvoir que provenir des grès. 

Donc on aurait tout au sommet du Grès de Luxembourg s y n ­

chrone du Grès d 'He t tange, une Ammon i te sinémurienne. C e c i peut 

t raduire comme je l ' a i déjà dit une surface taraudée non exactement 

isochrone at tendu que dans cet te car r ière on ne peut trouver aucune 

discont inui té soulignant que le Sinémurien est gréseux à sa base. C 'es t 

certes i r r i tant dans un schéma de synthèse, mais pas incompat ib le et 
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se plaçant sans trop de d i f f i cu l té : la discont inui té serai t t rès l égè ­

rement plus tardive. v 

Si on boucle les chaînages au Sud, en F rance , on se doit d 'a l le r 

à Hettange Grande où est pris le type de l 'é tage Het tangien. A vrai 

dire assez malencontreusement par R E N E V I E R , vu le fac iès excep t ion ­

nel lement détr i t ique dans le Bassin de Par is , et le peu de fréquence 

des Ammoni tes . C 'es t l a richesse paléontologique des lumachel les avec 

espèces nombreuses et belles pièces (Lamel l ibranches et Gastéropodes) 

qui paraft avoir retenu l ' oe i l de R E N E V I E R . 

Juste avant l a Guerre de 1914 W. K L û P F E L a magnif iquement 

étudié les car r ières d 'Het tange et ce l les quasi-cont igûes de Soet r ich . 

J ' a i repris le problème plus ta rd . Sur le Grès d 'Het tange érodé, avec 

par endroits de très gros galets de grès sur une surface i r régu l iè ­

rement érodée en val lonnements, vient le Ca lca i re à Gryphées du 

Sinémurien daté par une faune d 'Ammon i tes ; mon regret est de ne pas 

avoir conservé et déterminé les nombreux Coroniceras et Ar ie t i tes que 

j 'ava is récol tés ou obtenus quand ces carr ières étaient encore en 

act iv i té dans les années 50, surtout dans la car r ière la plus à l ' E s t . 

J ' a i abordé le problème posé par l a découverte de K L û P F E L : 

des Schlotheimidae ont été trouvées juste au-dessus du grès sur la 

surface érodée. J ' a i considéré que ces formes usées étaient remaniées. 

Il peut s 'ag i r de formes voisines des Schlothe imia car on en connait 

dans le Sinémurien mais pas des Scamnoceras ou formes hettangiennes, 

tout aussi b ien. Ce qui est frappant c 'es t que le banc de base de la 

format ion du Ca lca i re à Gryphées, est gréso-dét r i t ique, ce net tement . 

Forage de Basse Rentgen : 

En 1970 B INTZ et M U L L E R décrivaient le peti t forage (19 m) 

de Basse Rentgen, loca l i té situé entre le Grand Duché et Hettange (19 

km) . J ' a i déjà par lé de ce t te coupe, laquelle m 'a intr igué jusqu'à ces 

années dernières où j ' a i disposé de ce l le de Haute Parthe. Son résultat 

ne s ' in tégra i t que mal sinon pas du tout dans le schéma général que 

j ' a i é tabl i et ce soudain, en plein l à où i l ne devrait pas y avoir de 

grosse anomal ie . C 'es t à 10,95 m que ce forage montrai t le Grès de 

Luxembourg selon les auteurs donc = Grès d 'He t tange . Le sommet 

montrait des ca lca i res gréseux et grès marneux à Plantes et pistes 

animales jusque 7,60 m. De là à 10,95 on a des marnes sableuses; 
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calca i res bleus, avec Gryphées au sommet et lumachel le et galets en 

bas. Il y a du grès ool i thique tout en tê te . Et le ruisseau tout près de 

là a donné dans ces bancs des Ammoni tes sinémuriennes dont C o r o -

niceras et Metophioceras rougemonti R E Y N E S . 

Il n ' y a aucune préc is ion s t r i c te , s i at tent ivement l i t - on pour 

savoir où les auteurs placent la l im i te d 'é tage. Il faut a l ler aux 

conclusions pour l i re "Dans la coupe de Basse Rentgen s ' in te rca le 

entre un fac iès gréseux s inémurien en haut et le Grès de Luxembourg 

en bas, un fac iès ma rno-ca l car eux. Nous estimons que ces couches 

représentent le toit de l 'He t t ang ien " . Il est donc c la i r que 5 m au 

moins sont ra t tachés, pour les couches marnosableuses au sommet de 

l 'He t tang ien . 

Cec i ne cadre ni avec ce que l 'on connaft à Hettange Grande 

plus au Sud, pas te l lement lo in de l à , ni dans le Grand Duché, tout 

aussi près au Nord. 

Et les auteurs soulignent à propos des galets trouvés à la base 

de l a série qu ' i l s ont "relevé des phénomènes comparables à la base de 

la lumachel le conglomérat ique de la car r iè re d ' A l t w i e s " . Ce dernier 

déta i l se si tue sans aucun doute possible dans le Grès de Luxembourg 

het tangien, dont l 'âge n'est pas discuté à A l tw ies par ces auteurs. 

Cec i montre qu ' i l s ont synchronisé ces deux fa i ts et t i ré une consé­

quence de para l lé l isme d 'âge. 

On reste étonné que la coupe ne signale pas un indice d ' i n t e r ­

ruption de sédimentat ion qui doit ex is ter ; en ef fet à distances fa ib les, 

la pulsat ion épirogénique a dû fata lement jouer partout . A la rigueur 

on peut penser - et les auteurs ne parlent absolument pas de ce 

problème d ' in ter rupt ion du toi t de l 'He t tang ien - que des carot tes ont 

pu tourner au forage et la sur face échapper à un niveau ou l 'au t re . 

En sériant les hypothèses on peut aussi se demander (ce que je 

n 'a i jamais expr imé, prudemment j usqu ' i c i , restant sur ma perp lex i té) 

si le grès ca lca i re de base n ' a pas un sommet de carot te usé (à moins 

que les auteurs n 'a ient pas vu la sur face d'érosion) et si les marnes 

sableuses dessus avec galets ne sont pas la base du Sinémur ien. Ce 

avec galets comme à Soet r ich - Het tange. 

Une coupe importante surgie en très peu de temps entre 

Hettange Grande et le Grand Duché, décalée par rapport à Basse 
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Rentgen de 5 km au Sud, vient de façon inespérée éc la i rer le p ro ­

b lème. Aucune des carr ières de grès existant prés de ce t te loca l i té en 

1944-1950 ne donnait les contacts observés. 

Coupe de la carrière entre Boust et Haute Parthe (Moselle) : 

Cet te nouvelle et énorme car r iè re l iée au remblais de la 

centra le atomique de Ca t tenom, est si tuée au N O du Mo l lbe rg , en 

corne SE du Bois Kepschesheck. De haut en bas : 

(le front de ta i l le est en général t rès sale vu la méthode d ' e x p l o i ­

ta t ion et les pans abattus masquant les couches. Seule la découverte 

est en permanence bien dégagée). 

1,20 m : terre végétale, argi le et marnocalca i re gris 

0,20 : banc de ca lca i re marneux gr is -b leu . 

1,03 : marne argi leuse gr ise. 

0,16 : banc de ca lca i re marneux g r i s -b leu . 

0,70 : marne argi leuse gr ise. 

Les L iogryphea sont rares à très rares; on voit quelques P lag io -

stoma Gigantea Sow., des Pinna rares et quelques grands ou très 

grands Coroniceras tota lement indéterminables. M . S. POST m 'a 

communiqué une Ammoni te q u ' i l a trouvée: c 'es t un très gros C h a r m a -

sseiceras charmassei d 'O rb . de ta i l le étonnante pour cet te espèce que 

l 'on trouve habituel lement en peti ts spécimens. J ' a i trouvé Coroniceras 

mul t icostatum Sow. et A r ie t i t es bisulcatum Brug. 

Surface légèrement taraudée, érodée. 

0,86 : t ro is bancs de ca lca i re gréseux gr is, à taches bleues, dont 

un tout à la base, in terca lé dans une marne sableuse gr is -be ige. Un 

dél i t argi leux de quelques mi l l imèt res sépare le banc infér ieur de la 

sér ie dessous. 

Surface taraudée érodée, un peu ondulée, si tuée très appro­

ximat ivement à la cote 220. C 'es t le sommet du Grès d 'Het tange. 

13,20 : Grès d 'Het tange. Grès ca lca i re beige- jaunâtre parfois à 

taches bleuâtres avec tendance à s t ra t i f i ca t ions obl iques; des traînées à 

tendance argi leuse en feui l le ts très très minces, parfois no i rs , à cause 

d'une boui l l ie végétale dans les 2,60 du bas (Base du premier pal ier) . 

8,00 : bancs durs en haut, mal marqués, de grès ca l ca i re , 

sableux, brun- jaune, parfois très argi leux. 
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5,00 env.: bancs de grès ca lca i re assez minces, g r i s -b leu avec 

nombreux in terca la i res de marne sableuse gr is -b leu plus ou moins 

feu i l le tée. 

L a même roche af f leure jusqu 'à l 'ent rée de car r iè re à la rampe 

infér ieure vers la cote 200. Cet te co te , ce l le de la surface taraudée, 

et la mesure des hauteurs s 'expl iquent du fai t qu ' i l y a une compo­

sante de for t pendage général vers le Nord . (Un des rares endroits en 

Lorra ine où l 'on pouvait jusqu ' ic i accéder à ces couches est le talus 

de la route de Roussy le Bourg à Basse Parthe vers la cote 183 

environ; on est là au N O de Haute Parthe à 700 m à vol d 'o iseau du 

carrefour des routes de Boust à H. et B. Par the. Sur 4 m on voit du 

grès impur , marneux, en gros bancs, avec in terca la i res de sable 

marneux, roux, feu i l le té) . 

On observe parfois au sommet des grès sur l a sur face taraudée, 

des galets de grès t rès arrondis, taraudés. Cec i étai t déjà connu dans 

les carr ières au N O d 'Het tange près du c ime t i è re , où i ls étaient de 

ta i l le énorme. 

Le Grès d 'Het tange montre parfois des graviers de quartz et de 

phtanites noi rs . Il renferme des lumachel les à Card in ia , M ic rosch iza , 

Gastropodes divers dont des formes ornées. Je n 'a i pas pu situer ces 

lumachel les sur le front de ta i l l e . Un seul Scamnoceras angulatum Sow. 

a été récol té sur les tas d 'abat tage. 

Les couches infér ieures au grès, plus marneuses, sont déses­

pérément sans fossi les apparents. 

Ici le Grès d 'Het tange est except ionnel lement r iche en débris 

végétaux le plus souvent indéterminables, avec de très grands C e d r o -

xy lon. Un beau fragment de feu i l le de Clathropter is a été observé. 

On retrouve les grès marneux infér ieurs un peu au N O de Haute 

Parthe dans le talus de la route de Roussy. Comme je l ' a i déjà signalé 

en décrivant la tectonique du secteur , les Grès inf ra l ia is iques ou Grès 

rhét iens, af f leurent dans le ruisseau à l ' anc ien moulin de Haute Par the, 

la car te géologique étant très imprécise à cet endroit . 

On dispose donc i c i d 'une excel lente coupe et e l le a l 'avantage 

face à ce l le de Hettange Grande de montrer toute la sér ie sous le 

Grès d 'He t tange . Malheureusement on n'est guère plus avancé jusqu ' i c i 

pour la st rat igraphie f ine vu la quasi absence de fossi les. (On relèvera 

au passage que la car r iè re d 'Het tange où en fa i t on ne voit plus guère 
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en l 'absence d 'exp lo i ta t ion , qu 'un pan de rocher est devenue un endroit 

protégé; c 'es t cer tes mieux que de remblayer avec des ordures; mais, 

dans l 'é ta t i sme et l a manie de réglementer envahissante en tout , en 

attendant la venue d'un gardien peut -ê t re fonct ionnai re. On aura en 

quelque sorte un aride rocher te l le Mur des Lamentat ions à Jérusalem 

où de rares élus pourront venir communier dans la "s t ra to typo lâ t r ie " 

qui occupe nos chercheurs (de mic ro-dé ta i l s ) appointés par la c o l l e c ­

t iv i té . 

A lors que de K L û P F E L (début du s ièc le ) , à mes travaux 40 ans 

après, on n ' a vu aucun chercheur l ivrer le moindre résultat sur les 

nombreuses carr ières alors act ivement exploi tées riches en ense i ­

gnements. . . ) . 

CONCLUSIONS 

Que pouvons nous conclure sur ces af f leurements nouveaux ? 

A Haute Parthe i l y a 0,86 m de sédiments gréso-marneux 

au-dessus du Grès d 'Het tange. Il ne s 'ag i t pas de précisions déc imé-

tr iques qui feront hausser les épaules au profane quant à la recherche 

de précis ions auxquel les sont réduits les géologues pour fa i re du neuf. 

Il s 'ag i t tout s implement de démontrer par l à qu'au-dessus de la 

surface taraudée sommita le des grès hettangiens, que nous observons, 

et datés S inémur ien, sont des couches marnosableuses. A leur tour avec 

une légère surface d 'arrêt de sédimentat ion. Et les galets se trouvent 

bien à ce niveau. Plus haut on a le fac iès ca lca i re à Gryphées non 

détr i t ique, normal . 

Ce sont exactement les fa i ts connus à Hettange au SO; s imp le ­

ment, à Het tange, le banc ca lca i re de base du Sinémurien est seul 

détr i t ique. 

Par conséquent en montant vers le Nord à Basse Rentgen c 'es t 

le banc 1 de B INTZ et M U L L E R , des Grès de Luxembourg (avec i c i 

aussi un conglomérat le recouvrant, même si on n ' a pas vu ou pu voir 

la surface d 'éros ion) , qui marque le sommet de l 'He t tang ien donc du 

Grès de Luxembourg ou d 'He t tange . 

En pénétrant dans le Grand Duché les détai ls de base du S iné­

murien changent encore. 
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Cec i a sa logique. 

Il est c la i r qu'une tendance à une sédimentat ion détr i t ique 

perdure i r régul ièrement et sporadiquement plus ou moins accusée entre 

Hettange et l a f ront ière du Grand Duché. Basse Rentgen est là où se 

manifeste le plus le phénomène. Les apports détr i t iques provenaient du 

NO par une dig i tat ion é t ro i te avec terminaisons en bouffées i r r é g u ­

l ières. 

Tout c e c i est d 'autant plus logique qu 'au Nord-ouest sur la 

f ront ière belgo- luxembourgeoise nous savons que dès sa base, avec le 

Grès de F lo renv i l le , le Sinémurien est gréso-sableux; et que sur la 

surface érodée constante, traduisant le mouvement épirogénique 

commence un nouveau cyc le sédimentai re alors que ce lu i de l ' H e t -

tangien dans ces régions (déjà plus du tout au Sud de Thionvi l le) 

étaient ent ièrement sableux sans marnes ou argi les à sa part ie 

supérieure. On sait que les strat igraphes disparaissent au prof i t des 

sédimentologues. Be l le occasion pour c e u x - c i d 'appl iquer leurs théories 

de séquences ! 

Il n ' y a donc pas de problème et tout est harmonieux. Ce la 

mér i ta i t démonstrat ion face à des conclusions que j ' a i énoncées 

jusqu ' ic i sur le problème du Grès de Luxembourg. 

L a grande car r iè re de Boust - Haute Parthe a l ' immense 

avantage de montrer de façon précise les couches sous le Grès 

d 'Het tange. C 'es t l a première coupe connue à ce propos. On n 'a 

certes pas l ' ex t rême base au contact du Rhét ien . Du point de vue 

biostrat igraphie c 'es t décevant vu que r ien ne peut en être t i ré . 

Il est évident que la ca r r i è re , à son abandon, verra rapidement 

et progressivement disparaî t re les couches de base sous les éboul is. 

L a "s t ra to typo lâ t r ie " se devrait pour être logique, vu que la 

Nature cache à tout jamais la base de l 'He t tang ien à Hettange 

Grande, de se hâter de fa i re de cet a f f leurement , faute d 'au t re chose, 

et bien qu ' à k i lométrage sensible de la loca l i té type, un pa ra - s t r a to -

type. On se demande comment i l serai t conservé ou conservable vu les 

agents naturels même en disposant des l ieux ! Dans tous les cas i l y a 

l ieu de se hâter pour prof i ter des observations possibles. 
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En iésumé le problème du Grès d 'Het tange se pose a ins i . 

J ' a i démontré pour la première fois et posé le problème, que les 

deux unités l i thostrat igraphiques couvrant l 'He t tang ien et le Sinémurien 

dans le Luxembourg belge, se retrouvaient à l 'Ouest du Grand Duché. 

Il semble sur les fa i ts actuels que dès avant le mérid ien de L u x e m ­

bourg le Sinémurien marnocalcai re repose sur le Grès de Luxembourg 

het tangien. Dans tous les cas si les Ammoni tes datent le Sinémurien à 

la base des marnocalca i res , on n ' a pas d 'Ammon i tes dans la part ie 

supérieure des grès; i ls sont donc considérés comme ent ièrement 

hettangiens. A u Sud, à Het tange, en France i ls sont hettangiens et 

c 'es t à peine si la base du Sinémurien montre quelques tendances 

gréseuses dans les bancs de base. L a grés i f icat ion est plus importante 

et épaisse en al lant vers le Nord ; le fa i t est évident entre Bousse et 

Par the, i c i démontré. On a toujours la sur face taraudée entre les deux 

unités strat igraphiques. Chose troublante et qui est mon argument pour 

penser que à Luxembourg même tous les grès sont de l 'He t tang ien , 

c 'es t que si mét icu leux soit l 'examen des af f leurements on n 'y trouve 

pas de surface taraudée dans les grès; mais toujours l ' ind ice de 

mouvements épirogéniques au sommet des grès. 

L a l im i te de changement de fac iès n'est pas absolument m é r i ­

dienne, mais i r régul ière et avec une disposit ion en gros N N O - S S E ce 

qui explique les af f leurements f rançais au N d 'Het tange jusqu ' ic i si 

s ingul iers. Et de fugaces grési f icat ions débordent une l igne générale 

majeure de changements de fac iès en dig i tat ions. 

Jusqu ' ic i je maint iens que l 'on n ' a jamais apporté de preuve 

que, aux portes de Luxembourg v i l le , le Sinémur ien est gréseux à la 

base; j ' a i réglé son sort i l y a longtemps à une Ammoni te soi t -d isant 

trouvée dans des grès à Hespérange, datant le Sinémurien: en fai t à 

gangue reconst i tuée avec de la co l le et du sable s i l i ceux. 

Reste le problème posé par mo i -même au Nord du Grand Duché. 

Une seule Ammon i te sinémurienne gréseuse bien que pas trouvée en 

place par des géologues (et j ' i ns i s te longuement sur le fa i t malgré les 

af f i rmat ions quant à l 'or ig ine émanant d 'un quidam non sc ient i f ique) 

viendrait de la masse des grès. Ce ne peut -ê t re dès lors que sous la 

surface taraudée. Si ce t te Ammoni te provient bien de là et n ' a pas 

été entre les mains de car r iers la t i rant des af f leurements belges 

réel lement s inémur ien, et la rapportant dans l 'Ouest du Grand Duché 

98 



pour l ' a f f i rmer involontai rement, ensui te , venir de la car r iè re à 

problèmes, on a une exp l ica t ion possible. Je l ' a i expr imé déjà : la 

surface taraudée traduirai t là une pulsat ion épirogénique très l égè ­

rement plus tardive que partout a i l leurs ; donc la surface taraudée ne 

serait pas partout isochrone. Il reste singul ier que toutes les recher ­

ches les plus assidues à Ernzen, avec une carr ière intensément e x p l o i ­

tée n 'aurai t l ivré qu'une A m m o n i t e , revenue dans un jardin à l 'Ouest 

de Luxembourg donc près des carr ières belges et luxembourgeoises à 

fréquentes Ammoni tes sinémuriennes gréseuses !, sans autres fossi les 

pouvant également t raduire le Sinémur ien. On a de nombreux exemples 

de mauvaises origines acc idente l les de fossi les; je s ignalerai le cas du 

beau Ptérosaur ien du musée de St Diz ier rapporté comme des Ca lca i res 

blancs du K immér idg ien et qui à mon avis ne peut provenir que des 

ca lca i res blancs l i thographiques de l 'Ox fo rd ien des environs de Verdun 

où justement i l y a un gisement de Ver tébrés dans des couches 

marines. Maintenant j ' éca r te ra i s ce fossi le très douteux de Ernzen. 

Dans tous les cas i l paraft souhaitable que toute in format ion sur 

des observations soit replacée dans son cadre de synthèse du prob lème, 

chose que j ' a i constamment fa i te depuis 1959 m'attaquant au problème 

du Grès de Luxembourg. 

99 



BIBLIOGRAPHIE 

BINTZ J . , M U L L E R A . - 1970 - L e Grès de Luxembourg entre la 

fa i l le de Syren et la fa i l le de Mondorf (SE du Grand Duché de 

Luxembourg) . 

Archives Inst. Grand Vucal, Jsect. Sc, 1968-1969 (1970), 

Tome XXXII / , 419-429. 

M A U B E U G E P.L . - 1964 - Quelques remarques à propos de l ' H e t t a n -

gien, du Sinémurien et du Lothar ing ien. 

Coll. Jura66ique, Luxembourg, 127-133. 

M A U B E U G E P .L . - 1970 - Les Ammoni tes du Grès de Luxembourg du 

Musée d 'H is to i re Nature l le de Luxembourg. 

Archives InstiX. Grand Vucal, &ect. Se, 1968 (1970) Tome 

XXXII/, 495 - 510, 7 fig. 

M A U B E U G E P.L . - 1970 - Données strat igraphiques nouvelles sur le 

Grès de Luxembourg dans l 'Ouest du Grand Duché à la faveur 

de l a conduite d 'adduct ion d 'eau des Ardennes. 

ibid., Tome XXXII/, 485 - 494. 

M A U B E U G E P .L . - 1974 - Vers une solut ion au problème s t r a t i -

graphique du Grès de Luxembourg dans le Grand Duché (avec 

quelques observations nouvelles sur cet te format ion dans la 

moit ié SE du Pays). 

ibid., 1972 [1974), Tome XXXl / I , 407-436, i i g . 

[ Bibliographie complète]. 

100 

gehin
Crayon 



B u l l e t i n de l ' A c a d é m i e & S o c i é t é l o r r a i n e s d e s S c i e n c e s , 1 9 8 5 , 2*r, n° 3 . 

UNE AMMONITE NOUVELLE DU LIAS INFERIEUR 

DU GRAND DUCHE DE LUXEMBOURG * 

par 

Pierre L. MAUBEUGE 

En 1968 (paru 1970) [2] j ' a i f iguré une Ammon i te un peu 

écrasée récol tée vers le pied du Grès de Luxembourg dans les couches 

déjà marnosableuses base de la fo rmat ion . Tout en insistant sur le 

caractère insol i te du genre, si tué à ce niveau bien plus précocement 

que jusqu ' ic i connu, j 'ava is conc lu à Agassiceras scipionanum d 'Orb igny 

ap la t i . En 1979 Mme G U E R I N - F R A N I A T T E [ l ] signalait qu ' i l ne 

pouvait s 'ag i r que d 'un Waehneroceras (Megastomoceras) a f f . l a t i -

montanum Wâhner. 

Le réexamen du problème m 'a convaincu de la justesse de la 

conclusion nouvelle écartant le genre Agass iceras. Certes i l a été 

retenu une not ion d 'a f f in i té avec l 'espèce des Alpes septentr ionales 

autr ichiennes. Toutefo is à comparaison des deux formes, à d iamètre 

égal i l me parai t totalement exc lu qu ' i l puisse s 'ag i r de l 'espèce de 

W â H N E R . L 'enrou lement est tota lement di f férent donc avec d i ssem­

blance ombi l i ca le accusée. Certes la costu lat ion est voisine chez les 

deux formes; mais i l est d i f f i c i l e sinon impossible de déf in i r en dehors 

de la s imple f igura t ion, les dissemblances entre les d i f férentes espèces 

de Waehneroceras; ce sont surtout les rapports entre les d i f férentes 

dimensions, et l a densité de costu la t ion qui sont quanti f iables; le reste 

de la descr ipt ion est assez subject i f . J ' a i donné les dimensions de 

l 'échant i l lon du Musée de Luxembourg encore qu ' i l soit légèrement 

déformé. 

* N o t e a n n e x e à la c o m m u n i c a t i o n p r é s e n t é e le 1*t m a r s 1 9 8 5 -
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Il me paraît que la f igurat ion que j ' a i donnée est assez bonne 

pour déf inir l 'espèce dans des comparaisons, l 'espèce de W â H N E R [3] 

ayant cer tes des ressemblances. 

Il convient de nommer cet te forme en tant que nouvelle espèce, 

assise sur le type du Musée d 'H is to i re Nature l le de Luxembourg : 

Wâhneroceras Guer in i n. sp.. E l le est dédiée à Madame S. G U E R I N -

F R A N I A T T E qui a donné d ' impor tants travaux sur les faunes du L ias 

infér ieur . 

On peut éventuellement retenir le genre Megastomoceras Lange 

(1941) pour ces formes à côtes assez droi tes et ombi l ic plus large, à 

côté des Wâhneroceras sens s t r i c t ; mon opinion n'est toutefois pas 

encore déf ini t ivement arrêtée quant au fondement d 'un genre dist inct à 

côté de vVâhneroceras. 

Il est à noter qu ' i l existe d 'a i l leurs des faunes jusqu ' ic i 

méconnues, relevant de ce genre, dans l 'Es t du Bassin de Par is . 
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